J’habite le quartier depuis 19 ans, 3 enfants y sont nés, y grandissent et s’y épanouissent . Depuis 19 ans, j’essaie d’agir, au sein de diverses assocs, et aujourd’hui à la FCPE du collège VILLENEUVE

Depuis 19 ans, régulièrement, j’ai vécu de tels moments, l’envie et le besoin de se rassembler entre habitants, professionnels, dans des moments durs de la vie du quartier. Ces moments durs où on sent une violence qui monte, sans qu’on comprenne bien pourquoi, une violence qui fait du dégât sur les conditions de vie dans le quartier quand elle touche les équipements, les commerces du quartier, mais qui fait surtout très mal au moral des habitants. Qu’Avons nous fait pour mériter ça…? ? ? Mon copain chômeur à vu sa voiture brûler sur le parking jeudi soir avec 3 autres, lui qui ne peut payer les 30 euros que coûte la location d’un garage par mois. Qu’avait il fait pour mériter ça? y’a t’il un gagnant dans l’affaire ? sommes nous en état de guerre ? contre qui, pourquoi ? ? ?

Depuis 19 ans, je vois des familles qui n’ont qu’une envie : vivre tranquille dans leur quartier, surtout celles qui n’ont pas les moyens de le quitter souvent, les plus fragiles économiquement , qui veulent seulement  pouvoir profiter du parc magnifique, du plan d’eau avec leurs petits, des cours d’école qui restent ouvertes pour les jeux d’enfants le week end, ce qu’on ne trouverait pas ailleurs. Un quartier conçu sans circulation de voitures, le rêve pour la sécurité de tous, mais avec les deux roues aujourd’hui, le  rêve au cauchemar…

Depuis 19 ans, j’entends régulièrement des habitants qui comme moi se demandent : pourquoi ? pourquoi abîmer ce qu’on a de si  précieux pour tous, salir l’image du quartier ?

Depuis 19 ans je vois des habitants patients, qui veulent comprendre, et des habitants à bout qui partent, trop usés , qui ne croient plus que ça puisse changer, comme une espèce de fatalité. j’ai vu aussi des écoles se vider, le collège être déserté par les familles qui cherchent ailleurs un peu plus de calme ou de sécurité pour leurs enfants…Des personnes gênées d’avoir à dire à l’extérieur qu’elles habitent là…

J’ai vu enfin des associations tendre la main aux jeunes, leur dire « venez nous expliquer ce qui se passe, qu"est ce qui fait vos souffrances, et comment vous aider à en sortir, les invitant à s"exprimer autrement que par la rage ou la violence. J"ai vu des habitants dans des moments chauds comme les élections sortir de chez eux pour aller discuter, dire « ne vous trompez pas de cibles, ne cédez pas aux provocations» Chapeau à eux.

Ce n‘est pas gagné, il y a un sacré chemin à faire pour arriver à se rencontrer vraiment, mais c"est pour moi la seule voie possible. RETROUVER CONFIANCE LES UNS DANS LES AUTRES,S" ENRICHIR LES UNS AU CONTACT DES AUTRES, GRANDIR ENSEMBLE. 

Avec la FCPE, nous agissons pour que les parents trouvent ou retrouvent confiance en eux, dans ce qu’ils ont à transmettre à leurs enfants , pour qu’ils les protègent d’un quartier où les tentations sont grandes, qu’ils leur donnent la force de résister à l’appel du vide. 

Nous agissons aussi pour que l’école respecte la diversité des familles, comprenne avant de juger ou d’exclure. 

Au vu des projets qui ont réussis cette année au collège : voyages en Angleterre et à Paris, club UNESCO, forum des métiers, il y a de quoi être optimistes. 

Quand on met les jeunes et les enfants en situation de donner le meilleur d’eux, ça marche. 

Alors, parents, ne restez pas seuls avec vos questions, au collège, en primaire, dans les centres sociaux, à la Maison des Parents… Autant de lieu pour vous accueillir et vous accompagner. 

Vos enfants le valent bien. 

